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L'ALLEMAGNE, . 'ITALIE e t l e J A P O N 
mèneront en commun Jusqu'à la victoire finale 

la guerre contre l'Angleterre et les Etats-Unis 
lue alliance militaire a été signée Hier à Berlin 

entre les trais puissances 

H I T L E R , D E V A N T L E R E I C H S T A G , " L E PACTE TRIPARTITE 
dénonce la politique belliqueuse de M. Roosevelt m K T I H ^ V DEVIENT 

et son hostilité systématique à l'égard da peuple allemand P I H K I UNE ALLIANCE MILITAIRE 
« Au cours de deux mille ans d'histoir e, notre peuple n'a jamais été aussi fermement 

résolu, ni aussi uni qu'il ne Test actuellement » 

Dans le discours qu'il a prononcé Dans de multiples interviewes, des I de la raison et de la nécessite — 
hier devant le Reichstag, le Fiihrer I personnalités américaines mar- devrait être menée Jusqu'au bout 

donné lecture d'une Importante I quantes du parlement et de l'armée Par l e s a r m e * " 

L'aide italienne 

déclaration, dont le texte a été re- l n'ont cessé, depuis quelques mois, 
mis au chargé d'affaires de Wa-1 de préconiser, entre autres, l'occu-
shington. et qui annonce le plein pation de nos possessions de l'Afri-
accord des peuples allemand, ita- > que du Nord et de l'Afrique occl-
llens et Japonais dans le dessein de dentale. 
mener la guerre contre l'Angleterre i c'est pour nous un Impérieux de-
et les Etats-Unis. | v o i r d e nous prémunir contre une £.""""*mo"nde 

La lutte sera poursuivie Jusqu'à, agressior : par respect des enga 

Apres avoir donné un aperçu des 
Le peuple allemand et ses soldat» I combats de l'année dernière, le 

travaillent et luttent pour les gêné 
rations actuelles et futures, a-t-U 
poursuivi. Puis 11 a qualifié cette 
lutte gigantesque de décisive pour les 
cinq prochains siècles ou le pro­
chain millénaire de l'histoire alle­
mande et européenne, voire de l'hls-

Le Créateur nous a chargé d'une la victoire commune, et les puis-1 g e m e nts pris, d'abord, la France j revision historique dune envergure 
aancea signataires s'engagent a ne a t 0 u j 0 U r s f a l t honneur à sa signa-
pas conclure de paix séparée 

L'acte diplomatique intervenu à ! e n s uj'[ e 
ture ; par intérêt bien compris, 

Berlin consacre une situation qui 
en falt, existait déjà depuis juil­
let 1940, c'est-à-dire depuis le jour 
où la politique de M. Roosevelt 
manifesta résolument son hostilité 
envers les puissances de l'Axe, et 
sa volonté d'aider l'Angleterre jus­
qu'à l'extrême limite des forces 
américaines. 

C'est un de* paradoxes de cet­
te époque, que les Etats-Unis et 
l'Allemagne aient si longtemps per­
sisté à entretenir un semblant de 
rapports diplomatiques. 

Loi décisions prises hier nous ra­
mènent à une conception plus or­
thodoxe des faits. Elles consacrent 
l'existence d'un état de guerre qui 
sévit sur le monde avec une in­
tensité telle, -lue les hostilités de 
1914-1918 paraîtront, à distance, 
singulièrement amenuisées. 

La France, qui. une des premiè 
re* 

Il ne nou est donc pas possible 
de nous désintérêt ser des événe­
ments. Bien au contraire, si nous 
voulons garder nos colonies et ne 
pas être contraints d'entrer de 
nouveau dans la bataille, 11 importe 
que nous dotions nos possessions 
menacées de forces suffisantes, pour 
en assurer la protection et pour 
écarter toi.te tentation. 

Berlin, 11 décembre. — La séance 
de jeudi au Reichstag. la cinquième 
de cette guerre, a suscité un inté­
rêt particulier parmi la population. 

Des milliers de Berlinois s'étaient 
massés dans les rues qui aboutis­
sent à l'Opéra Kroll, où la séance 
avait Heu. 

Dans la salle, les uniformes gris 
des soldats étaient en plus grand 
nombre encore que lors des séances 

été mise hors de combat. ' précédentes. De nombreux députés 
peut-elle contempler cette lutte portaient des décorations militai-
avec une égoïste indifférence et res. On remarquait des uniformes 
considérer que, désormais, son rô- de tous les grades, du simple soldat 
le étant terminé, elle n'a plus qu'à à l'officier supérieur. 
attendre la signature générale de Dans la loge centrale, avait pris 
la paix ? place le corps diplomatique. Au 

La réalité, malheureusement, premier rang on notait la présence 
. . ... . ,_„ ,_ du général Oshima. ambassadeur B ? i î i t î L ^ S f,'m iQ«n n m „ * du Japon, et M. Alfleri, ambassa-Larmistice de juin 1940 nous a. ,r:,,„, . ._„,,„ _, A „„„„>,,, 

chancelier a rappelé et souligné le 
soutien apporté par l'allié Italien 
vers le milieu de l'année 1941. 

Durant de nombreux mois, l'Italie 
dut supporter seuls le plus grand 
poids de la puissance britannique 
Et ce fut seulement par suite de 
leur énorme supériorité en chars 
blindés que les Anglais parvinrent 
momentanément à provoquer unr 
crise en Afrique du Nord. 

Mais dés le 24 mars, un petit 
noyau des formations germano-
italiennes, placé sous le comman­

de* territoire* occupés dément du général Rommel. com-
II a exposé brièvement comment j mença à passer à la contre-offen-

est protégé militairement le terri-18lTe-
tolre conquis, qui est d'une lmpor- Le Ftlhrer a retracé les étapes le» 
tance politique, stratégique et eco-1 Plu* «aillantes de ces combats où 
nomlque considérable. comme Jadis en Espagne, des Aile-

De Klrkenes Jusqu'à la frontière manda et des Italiens font face, côt» 

unique, que nous sommes à présent 
obligés d'exécuter. 
La protection militaire 

espagnole, s'étend une ceinture de 
points d'appui et de fortifications 
de la plus grande envergure. 
D'innombrables aérodromes ont été 
construits. Des bases navales ont et* 
dotées de constructions Invulnéra­
bles pour la protection des sous-
marins. 

Plus de 1.500 nouvelles batteries 

à côte, à l'ennemi commun. 
La menace da l'Est contra l'Europe 

Passant ensuit* à la guerre de 
Russie, 11 a rappelé qu'obéissant a 
1 implacable nécessité. 11 s'était ré­
solu en automne 1939 à tenter de 
créer la condition essentielle pour 
une paix générale en éliminant la 

en effet, laissé le soin d'assurer la 
défense de notre empire colonial. 
et d'empêcher son utilisation par 
des forces hostiles à nos adver­
saires d'hier. 

Jusqu'ici, en dépit de notre bonne 
volonté évidente, nous n'avons pas 
pu entièrement respecter cette 
clause. 

Certaines colonies, d'abord, ont 
refusé de suivre les instructions du 
gouvernement de Vichy et se sont 
soumises à l'autorité de l'ex-géné-
ral de Gaulle. 

Ensuite, malgré une héroïque 
défense, les troupes françaises de 
Syrie ont dû céder la place à de* 
armes britanniques supérieures en 
nombre et pourvues d'un matériel 
plus moderne. 

SI douloureuses que fussent ces 
pertes pour notre orgueil et notre 
prestige, déjà bien rudement at­
teints, elles n'avaient en elles-mé-
me qu'une importance relative. 

Mais d'autres, plus graves, nous 
menacent demain. 

deur italien. A droite et à gauche 
de la tribune se tenaient les minis­
tres et secrétaires d'Etat, avec au 
premier rang. M. von Ribbentrop. 
ministre des affaires étrangères du 
Reich; le grand-amiral Raeder. le 
générai- feldmaréchal von Brau-
chitsch et le général feldmaréchal 
Keitel. 

A son entrée, le Filhrer a été sa­
lué par des acclamations enthou­
siastes. Les passages principaux de 
son discours ont été ponctués par 
des ovations. 

n a déclaré : 
« Une année chargée de décisions 

de la pins hante importance 
non* attend » 

Une année marquée d'événements 
d'une portée mondiale touche a sa 
fin : une année chargée de décisions 
de la plus haute Importance nous 
attend. 

Il a tenu à souligner tout d'abord 
qu'après le nouveau rejet de son 
offre de Dalx en 1040 par Churchill 
et sa clique, U était apparu claire­
ment en automne que < cette guerre 
— à rencontre de tous les mobiles 

qui groupe sous ses drapeaux 
250 MILLIONS D'HOMMES 

prêts à tout pour vaincre" 
annonce le Duce à Rome 

du haut de son balcon 
au peuple réuni sur la place de Venise 

a 
Rome. 11 décembre — Devant primer un nouveau cours dans !*hls-

une foule immense réunie place de i «atra de* continent». 
Venise, le Duce a prononcé jeudi! r^, puuaaBces du pacte dada*, 
après-midi, à 14 h. 30, un court ! ritalie fasciste et l'Allemagne natte-
discours dans lequel il a annoncé ! nale-soclallat». toujours plus étrotte-
que l'Italie et l'Allemagne se ran- j ment unies, se rangent aujourd'hui 
gealent aux côtés du Japon. aux côtés du Japon héroïque, conta» 

Il a déclaré : j le» Etats-Unis d'Amérique. 

Camarades Le pacte trtpartite devient 
alliance militaire, qui groupe 

Aujourd'hui eat une nouvelle Jour-'je, drapeaux 960 militons d'il 
née de décisions solennelles dans prêts à tout pour vaincre. 
l'histoire de l'Italie et dans Us évé­
nement*, mémorables destines à un-

LES DECLARATIONS DE GUERRE 
de l'Allemagne 

Berlin, 12 décembre. — Jeudi, à midi, le ministre des affaires étrangères do Reich a remis an chargé d'affaires des Etats-
Unis une note du gouvernement du Reich déclarant que le gouvernement des Etats-Unis était passé d'un commencement de 
rupture de neutralité i des actes hostile* et avait ainsi pratique méat crée l'état de guerre. 

« Le gouvernement dn Reich, constate la note, rompt, en conséquence, les relations diplomatiques avec les Etats-Unis 
et déclare que. vu les circonstances créées par le président R oosevelt, l'Allemagne se considère à partir de ce jour en état 
de guerre avec les Etats-Unis d'Amérique. » 

de l'Italie 
Rome, U décembre. — Jeudi, à 14 heures 30, le comte Ciano, ministre des affaires étrangères d'Italie, a reçu au 

palais Chigi le chargé d'affaires des Etats-Unis, auquel il a fait la communication suivante : 
c Sa Majesté le Roi-Empereur déclare que l'Italie se considère dès aujourd'hui en état de guerre avec les Etats-Unis 

d'Amérique. » 

« Le Japon marche 

vers la victoire », déclare 

M. Togo 

m l'Axa, al le Japon, ne i 
une extension * • oonfllt. Un hissant, 
un seul boeuns. authentiqua ilfcan 
crate et despote, à travers une série 
infinie de provocations, dupant par 
un* fraude suprême les populaabMa 
marnes de son para, a voulu sa 
guerre et l'a préparas de ]oer est 
Jour avec on* opiniâtreté d«aooUqusx 

Les coups formidable* qui, «or 
l'immense étendue du Pacifique, ont 

'déjà «té portée aux forces amérieafe 
Tokio. 11 décembre. — H. Togo. Inès, montrent queue est la trempa 

ministre des affaires étrangères, j des soldats du Soleil Levant. 
commentant la déclaration de 
guerre de l'Allemagne et de l'Ita­
lie aux Etats-Unis, a déclaré : 

« Cet événement, s'ajoutant aux 
succès merveilleux remportés par 
les forces armées Impériales, ouvre 
un avenir lumineux à l'empire du 
Japon, qui poursuit résolument la 
construction d'un nouvel ordre I **",._'* 
dans 3e monde. 

Je vous dis, et vous le • 
que c'est un privilège que celui da 
combattre avec eux. 

Aujourd'hui, le pacte trrparttta, 
dans la plénitude de ses moyens mo­
raux et matériels, eat un Instrument 
puissant da guerre et un gage sur 
de la victoire. Demain, Il sera l'artt-

l'organisateur d'une paix 
Juste entre le* peuples 

Italiens et Italiennes I flores dl-
> Désormais, trois puissances I gnes en cette heure Historique 1 Noua 

poursuivront de concert la guerre j vaincrons! > 
conter les Etats-Unis et l'Angle­
terre Jusqu'à la victoire, chose tans 
précédent dans l'histoire. 

> C'est avec grande satisfaction 
que le Japon marche, avec une con­
fiance accrue et une plus ferme 
décision, vers la victoire qull rem­
portera, aux cotés de l'Italie et de 
l'Allemagne et des autres nations, 
ainsi que vers la création d'un nou­
veau monde, fondé sur la Justice cotés, ont aussi été l'objet d 
et sur la morale. > I interminables. 

Ce discours a été ponctué par la* 
acclamations de la (ouïe, «urtoa* 
lorsqu'il a exalté l'héroïsme des «ta» 
ponais. 

La fin en a été saluée par des 
acclamations formidable* qui onllejè' 
rent le Duce à paraître à phmeum 
reprise* au balcon. 

Le* ambassadeurs d'Allemagne et 
Japon, qui a* trouvaient. 

servent à la défense. Indépendant 
ment des lignes maritimes, des 
routes et des chemins de fer assu­
rent la communication entre le* 
frontières espagnoles et Petsamo. De* 
ouvrages ont été construit* qui, en 
tous points, peuvent supporter ls 
comparaison avec la ligne Siegfried. 
Ainsi, J'ai irrévocablement décidé 
que ce front européen devait être 
inattaquable par n'importe quel 
ennemi. 

L 
IMPORTANTE ÉTAPE 
vers l'éclaircissement 

de l'atmosphère européenne 
• 

PARIS, Il DÉCEMBRE. — Le secrétariat général à l'information com­
munique ce qui suit I 

Répondant à l'invitation du comte Ciano. l'amiral Darlan s'est 
rendu le 10 décembre à Turin, où il a rencontré le ministre des affai­
res étrangères italien. 

L'importance de ces conversations tient essentiellement en ce 
qu'elles constituent la première rencontre entre les deux grandes puis­
sances européennes depuis les notifications de l'armistice. Le ton en 
a été cordial. Elles sont demeurées sur un plan général. Les échanges 
de vues ont porté sur les principes qui sont amenés à régir la non-
Telle Europe. 

Le cadre nécessaire à une compréhension plus profonde, sur­
montant les difficultés du passé pour associer dans une pensée et une 
action communes les grandes nations européennes, a été fixé. En ce 
sens, la rencontre de Turin marque une nouvelle et importante étape 
de l'effort poursuivi depuis l'armistice pour réunir les éléments néces­
saire* à l'éclaircissement de l'atmosphère r"rspfmn»i 

LE MARECHAL 
a remis la grand'eroix 
de la Légion d'honneur 

à M. Louis Lainière 
(Lire l'information page 3.) 

tension aigu» entre l'Allemagne et 
la Russie. 

Après avoir attiré l'attention sur 
les pacte* d'assistance offerts par 
l'Angleterre aux Etats Baltes, à la 
Roumanie, etc., et acceptés par ces 
pars, 11 a souligné que c'était non 
seulement un droit, mal* encore un 
devoir pour le gouvernement du 
Reich de fixer de son côté les limi­
tes des Intérêt* allemands. 

Mais le* paya Intéressé* ont du 
se rendre compte à bref délai, au 
regret du Reich lui-même, que le 
seul facteur qui pouvait le plus 
puissamment les garantir contre 
l i â t menaçant n'était que le Reich. 

Du moment où, par leur propre 
politique. Ils avalent rompu leurs 
relations avec le Reich pour se con­
fier à l'Angleterre qui, dans son pro­
verbial égolsme, n'a Jamais prêté 
aide depuis des siècles, mais n'a 
Jamais que réclamé de l'assistance, 
11* étalent perdus. 

Malgré cela, le sort de ces pays 
rencontra la plus vive sympathie 
du peuple allemand. La campagne 
d'hiver des Finlandais suscita un 
sentiment mêlé d'amertume et 
d'admiration, parce que nous som­
mes sensible* à l'esprit d'héroïsme 
et de sacrifice, d'amertume parce 
que nous n'étions pas en mesure 
d* le* aider militairement, eu égard 
à la menace ennemie en Occident 
et au danger à l'Est, et qu'il parals-

(Lire la Mit* page 2.) 

LES FORCES JAPONAISES PROGRESSENT 
AUX PHILIPPINES ET EN MALAISIE 

OU ELLES CONTINUENT DE DÉBARQUER 
Tokio, 11 décembre. — Selon une 

information de Bangkok, le gouver­
nement siamois a proclamé par la 
vole de la radio l'état de guerre 
à partir du 10 décembre, à 22 h. 45 
(heure de Bangkok). 

La proclamation s'étend à l'en­
semble du territoire thaïlandais. La 
nation a été Invitée à ne pas trou­
bler l'ordre. 

Le Japon et le Siam ont conclu 
une alliance offensive et défensive. 

(Lire la suite psge 3.) 

(Ph. Archives) 
M. Loui* Louer* 

Communiqué officiel allemand 
a 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛHRER. 11 DÉCEMBRE. — Le haut comman. 

dément des forces armées communique : 
Sur le front de l'Est, nous avons infligé de lourdes pertes à l'ennemi 

en repoussant des attaques locales. 
La f Luftsra» > a appuyé les co mbats de l'armée par des attaques 

efficaces contre des colonnes, de* r assemblrments de char* blindés, des 
positions fortifiées et les arriérer de l'ennemi. 

En Afrique do Nord, mercredi. Il ne s'est pas déroulé d'opérations 
Importante*. 

Des svlons de combat allemands ont dispersé des rassemblemenr* 
de char* blindé* et d'automobile*. 

An large de la cote nord-africaine, un croiseur et on destroyer 
britannique* ont été attaqué* et sert eusement endommagé* par de* svlons 

allemands et Italiens. 
La napltalna Mancheberg • remporté sa sel tantième vkstotr* aérienne. 

Le Siam est entré en guerre 
et a conclu une alliance avec le Japon 

La flotte américaine 
a subi de nouvelles pertes 

La aavir* d* gaene japonais « Mari » et, à gaacfce, la parta-avsaaa c AJugi », aai aar pris part , 
aax batailla* daa* la FaciiajM. **%. sjaas* 


